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Il y une soif chez beaucoup de personnes, il y a une soif de quelque chose ou de 

quelqu’un. Ces personnes ne savent pas trop elles-mêmes. 

Il y un couple de confession musulmane qui s’est installé sur la paroisse Notre 

Dame sur la Varenne. Ce couple a souhaité me rencontrer, ils veulent que nous 

prenions ensemble le temps de parler de Dieu. Il m’a demandé s’ils pouvaient 

rentrer dans l’église ? Est-ce qu’ils sont autorisés à être présents lors de la 

messe ? L’homme a des interrogations sur la confession, sur le pardon, sur la 

miséricorde de Dieu. 

Il y a ce couple qui contacte les coordinateurs mariages sur la paroisse Notre 

Dame sur la Varenne. Ils veulent un prêtre pour se marier à l’Eglise, ni l’un ni 

l’autre n’est baptisé, et c’est un couple d’hommes. 

Il y a ce parrain au début d’un baptême qui refuse de signer l’enfant d’un signe 

de croix en me disant très ouvertement qu’il n’est pas croyant mais qu’il veut 

être le parrain de l’enfant. 

Revenons à l’évangile de ce dimanche où l’on voit Jésus devant les foules, Jésus 

est touché en plein cœur, il est remué. Il se trouve devant le désarroi et la 

fatigue des gens de son temps, des gens abattus, désabusés, déboussolés. Ce que 

désire de tout son cœur Jésus, c’est sauver tous les hommes, ceux qui sont 

autour de lui et ceux qui sont encore loin de lui ; ceux dont il est proche et ceux 

dont il est encore loin. 

La question pour chacun quel qu’il soit est la suivante : « Est-ce que je suis prêt 

à laisser Dieu entrer dans ma vie ? 

 



Si notre cœur n’est pas prêt à accueillir Jésus, alors il ne pourra pas nous 

rejoindre. 

Les Pharisiens eux, choisissent délibérément de s’éloigner du Christ, plutôt que 

de le placer au centre de leur vie. 

Aujourd’hui, les foules continuent d’être déboussolées ; ce qui paraissait encore 

hier solide, le roc, est devenu liquide. 

Vers quoi, vers qui se raccrocher, se rapprocher, s’appuyer ? 

Où trouver des repères solides ? 

Dans ce monde en désarroi, où rien ne semble tenir debout longtemps, nous les 

chrétiens, nous avons notre rôle à jouer, notre part à prendre. Jésus rappelle la 

présence de celui qui est le fondement de tout. 

Nous les chrétiens nous ne sommes pas épargnés par la tentation de relativisme, 

du « Oh, bah, c’est comme ça, il faut vivre avec son temps » 

-Mon fils a 12 ans, il a fumé son 1er p’tit pétard, c’est bien, il fait ses expériences. 

- Ma fille a 16 ans, elle a eu son 1er rapport, pas grave, il y a la pilule du lendemain. 

-Alors mon fils, toi qui as 6 ans, tu es un garçon ou une fille ce matin ? 

- En deux jours, ma fille a passé 19 heures sur son portable, que voulez-vous, elle 

ne fait rien de mal, elle est sur les réseaux sociaux. 

La foule en désarroi, la foule désabusée, la foule déboussolée…Oui, la moisson 

est abondante… 

La vocation première des 12, ce sera la prière. Il nous faut tenir bon dans la 

prière, car c’est notre lien personnel avec le cœur de Dieu. 

« Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson » 

« Priez donc le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers pour sa moisson » 

Oui, Jésus invite chacun à prêter main forte à la moisson pour nous assurer que 

les bergers ne manquent pas à l’Eglise. 

Chacun d’entre nous, nous pouvons être le berger de notre frère. Beaucoup 

cherchent Dieu, beaucoup cherchent Jésus-Christ. 

Pas besoin de faire de grands discours, non, beaucoup voudraient juste nous 

entendre leur dire : « Pars ici, suis-moi » 



Chers amis, ne craignons pas d’être des bergers, ne craignons pas d’être des 

apôtres, nombreux, oui, très nombreux sont ceux qui nous attendent, qui 

attendent qu’on leur dise enfin : 

« Pars ici, oui par ici, suis-moi ! » 

 

AMEN 


